PROTESTATIONS 

E T 

ARRÊTÉ  DES  DAMES, 

Contre  l^Edit  de  1770^  le  Lit  de  Jujiice 
du  Avril  1771  > à tout  ce  qui  a 

précédé  & fuivL 

Notumquc  furens  quid  fcmina  polRt. 

Virgile, 
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PROTESTATIONS 


E T 

ARRÊTÉ  DES  DAMES, 

Contre  VE  dit  de  1770,  le  Lit  de  Juflice 
du  13  Avril  1771  , <5  tout  ce  qui  a 
précédé  & fuivi. 


JLi  E s Préfidentes , Confeillères  élues , Avo- 
cates , Procureufes , & autres  Datnes  de 
haute  & baffe  Bourgeoifie , Nobles  & Ro- 
turières , &c.  fouffignées , s étant  affemblées 
cejourd’hui,  ayant  mûrement  réfléchi , cha- 
cune à part,  fur  l’état  terrible  auquel  fe 
trouve  réduit  le  Royaume, 

, Ai 
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Conjzdérant  quQ  dans  tous  les  temps  J 
les  femmes  ont  été  la  reffource  des  Etats 
ébranlés,  depuis  la  chafte  Lucrèce,  dont 
le  fang  lit  renaître  la  liberté  Romaine,  & 
les  Oies  célèbres  dont  les  cris  aigus  fauve- 
rent  le  Capitole , jufqu  a Jeanne  Ha- 
chette, qui,  en  fe  montrant  fur  les  Rem- 
parts de  Beauvais , fit  fuir  les  Anglois  j juf- 
qu à Jeanne  d’Arc , dite  la  Pucelle^  qui 
prit  une  culotte  pour  les  battre  , & la 

Dame  de qui  de  nos  jours  menaçoic 

fi  vigoureufement  fon  mari  de  fe  faire  mu- 
rer chez  elle,  de  façon  qu’il  n’y  pût  jamais 
rentrer,  s’il  s’avifoit,  ppur  obéir  au  Roi,  de 
fe  préfenter  à la  porte  avec  une  robe  rougô 
au  lieu  d’une  robe  noire. 

; Confidérant  que  les  Loix  font  évidem- 
ment en  danger,  d’après  les  Remontrances 
des  Parlemens,  qu’elles  n’ont  point  lu’es , at- 
tendu qu  elles  font  pefantes,  diffufes , en- 
nnyeufes,  pleines  d’injures  grolîières,  qui 
répugnent  à la  politelTe  innée  du  bea»^ 


fexe,  mais  qui  leur  ont  été  expliquées  clai-« 
rement  à fouper  par  de  jeunes  gens  aima-^ 
t)lcs , qui  ne  les  ont  pas  lues  davantage, 

Confidérant  que  les  Difeours  du  Chan^ 
celier  , encore  qu’ils  aient  été  trouvés 
admirables  par  les  Leéteurs  fuperficiels  j, 
pareequ’ils  ne  reffemblent  à rien  de  ce 
qui  a jamais  paru  dans  ce  genre  > qu’ils^ 
font  pleins'  d’une  éloquence  naïve  3 
touchante  Sç  majèftueufe  j que  toutes  les. 
phrafes  en  font  autant  dorades,  qui  éton- 
nent J’efprit  par  leur  précifion  3 & fubju- 
guent  le  cœur  par  leur  évidence  : conh- 
dérant,  difons-nous,  qüe  ces  prétendus 
chefs-d’œuvres  font  effenticUement  mau- 
vais 3 puifqu’ils  font  l’ouvtage  d’un  petit  - 
homme  pâle  3l  fluet  j ce  qui  cfl:  un  obfta* 
çle  invincible  à la  réuffice  d’une  enireprifc; 
férieufe,  comme  on  l’a  vu  dansJ’aiFaire  dé 
M*  le  Duc  d’Aiguilion , qui , pour  avoir 
confié  fa  caufe  à un  Avocat  de  la  même^. 
ftature , a été  défendu  ridiculement çom^ 
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me  chacun  fçait,  & pulvérifé  d’un  foufflc 
en  dernier  lieu , par  les  Etats  de  Bretagne , 
auxquels  il  n a jamais  répondu  & ne  ré- 
pondra jamais. 

Confidérant  que  dans  le  péril  imminent 
dont  les  Loix  fondamentales  font  mena- 
cées 5 tous  les  Corps  de  l’Etat  doivent  fe 
bander  & fe  réunir  pour  les  protéger,  & 
fur-tout  la  Loi  Saliqne , cette  Loi  facrée , 
cette  fauve-garde  de  l’Empire  François,  ce 
monument  précieux  de  la  galanterie  Gau- 
loife,  qui  a été  mal  prife  jufqu’à-préfent, 
ëc  qui  dans  le  fbnd|,  en  paroiflant  exclure 
les  femmes  du  Trfne,  n’eft  qu’un  moyen 
de  les  faire  regner  plus  fûrement. 

Confidérant  que  d’après  les  principes 
des  Parlemens,  de  la  Cour  des  Aides,  & 
des  Avocats  & Procureurs  travaillant  en 
icelles , l’alliance  d’un  Prince  avec  fon 
peuple  dans  une  Monarchie  doit  reflfem- 
bler  au  Sacrement  de  mariage  & à l’union 
conjugale  j qu’il  doit , comme  un  mari , 
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jouir  de  l’apparence  du  pouvoir,  6c  porter 
les  lignes  extérieurs  de  la  'Souveraineté  j 
mais  que  dans  le  fonds  les  Parlemens,’ 
comme  Tançant  chéri  ^ doivent  en  avoir 
la  réalité  j qu’en  rendant  au  maître  de  la 
maifon  un  hommage  verbal  6c  fans  confé^ 
quence  ils  acquiérent  le  droit  de  gouver- 
ner arbitrairement  la  femme,  c’eft-à-dire ^ 
la  nation,  6c  que  tout  feroit  renverfé  dans 
la  fociété,  fi  cet  ordre,  qui  eft  la  fauve- 
garde  du  repos  public  & privé,  étoit  jamais 
interrompu. 

Confidérant  que  le  but  de  la  révolution 
*aétuelle  eft  évidemment  d’introduire  le 
defpotifme  en  France  ÿ que  fi  la  généreufe 
oppofition  de  quelques  particuliers  étoit 
jamais  détruite  par  la  raifon , on  verroit 
avant  peu  dans  nos  malheureufes  contrées 
des  Serrails,  desPaçhas,  des  Eunuques,  6c 
tout  l’attirail  effrayant  de  la  fervitude 
orientale  j ce  qui  affede  douloureufement 
tous  les  Membres  dç  l’Aflemblée,  attendu 
qu’ayant  été  élevées  dans  l’habitude  d une 
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douce  liberté  , elles  redoutejat  un  'efcla-* 
yage perpétuel,  ôf  que , quoiqu’elles  foient 
accoutumées  à rencontrer  fquyent  de^ 
hommes  imparfaits,  cependant  elles  trem- 
blent au  feul  nqm  de  çes  animaux  imber-^ 
bes  qui  font,  dit-on  , le  fupplice  des  fem- 
mes d’Afie  , & qui  hont  pas  comme 
M.  Farinelli,  M.  Albanez  , ôf  les  autre? 
Chanteurs  Italiens , de  quoi  dédommager 
par  l’oreille  de  ce  qui  leur  manque  dan$ 
un  autre  fen$. 

Confidérant  que  d’aptes  les  Ordonnan- 
ces de  Lôuis  XI,  qui  étoit  fans  doute  un 
Monarque  plein  d’humanité , & dont  on 
feroit  très‘bien  de  fuivre  les  principes,  les 
Parlemens  font , comme  Jes  Huiffiers , les 
Mouleurs  de  bois , les  Langueyeurs  de 
porcs  , d>cç,  les  Membres  ejfendaux  de 
îa  Monarchie  j que  ce  mot  effentiaux , 
employé  par  un  Prince  il  y a 300  ans,  leur 
çonfere  évidcmrnent  un  caraélère('^)d’im- 

Car  rOîdonnance  de  Louis  XI  comprend  tous  le? 


) 
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mutabilité , d’indépendance  , qui  les  met 
au-deffus  du  Trône;  qu’un  mot  de  cette 
nature , échappé  à ' un  Secrétaire  de 
Louis  XI , enchaîne  incoiiteftahlcuient  fes 
Succefleurs  ; quetoutlepouvoirde  l'arrière- 
peth'fils  de  L ouis  XIV  doit  expirer  devant 
une  épithète  employée  au  hasard  par  le 
père  de  CharUs  VIIL 

Confidcrant  que  l’habit  long  doit  êtrç 
un  Talifman  facré,  dont  il  faut  foigneufc- 
ment  foutenir  les  immunités,  même  dans 
l’autre  fexe,  attendu  que  fi  l’on  s’habitue 
une  fois  à manquer  d’égards  à la  robe  des 
hornmeSj  on  pourrait  bientôt  ne  plus  ref»^ 
peéler  celle  des  femmes  ; que  les  Militaires 
ôi  tous  les  autres  Corps  de  l’Etat,  qui  ne  fe 
font  pas  appropriés  cette  décoration' 
majeftueufe,  peuvent  être  caflés , changés; 
tournés  de  toute  manière , fans  danger  ; 
parcequ’ils  portent  des  habits  courts  ; mais 
que  celui  qui  s’eft  armç  de  cette  cuiralTe. 
inipénétraW e,  doit  infpirer  au  Prince  même, 


*:î[ro]4S 

une  forte  d effroi,  & fe  trouver  à jamais 
à couvert  des  atteintes  de  l'autorité. 

% 

Confidérant  que  les  révérences  de  la 
Meffe  rouge  faifoient  iine  partie  indifpen- 
fable  du  régime  de  fancien  Parlement  y 
que  cette  flexibilité  à écarter  les  genoux , 
en  les  pliant , entroit  au  moins  pour  moitié 
dans  fa  conftitution  j que  de  nouveaux 
Juges  ne  pourront  jamais  s’affujettir  à ce 
falut  majeftueux , mais  pénible , ni  garder 
leur  équilibre  dans  cette  fituation  gênante  y 
& que  s’il  arrivoit  à quelqu’un  d’eux  de  fe 
laiffer  tomber  dans  cet  exercice  augufte 
de  leurs  fonétions , il  en  réfulteroit  un  pré* 
Judice  notable  à l’honneur  de  la  Compar 
gnie,  ainfi  que  le  préjugé  le  plus  effrayant 
pour  fa  folidité. 

’ Confidérant  qu  encore'’ que  le  nom  de 
Grand-Confeil  ne  fût  pas  fort  honnête  y de 
que  par  conféquent  lés  Magiftrats  qui 
compofoient  cette  Compagnie  aient  très- 
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bien  fait  d’en  prendre  un  autre , cependant 
il  eft  d’un  exemple  très- dangereux  pour 
Tordre  public , que  les  Membres  d’une  So- 
ciété deviennent  ainfi  ceux  d’une  autres 
que  pour  le  repos  commun,  pour  la  fécu- 
rité  univerfelle , il  eft  néceflaire  de  mettre 
des  bornes  à cette  ambition  errante , & de 
faire  enfprte  que  chacun  conferve  le  fien. 

Confîdérant  qu’il  eft  funefte  pour  la 
fanté  & le  bonheur  des  Poitevins , des  Ro- 
chelloîs,des  Auvergnats,  &c.  de  les  em- 
pêcher de  prendre  Tair  de  Paris  j qu’en 
venant  ainfî  à 1 5 o lieues  de  chez  eux  faire 
juger  des  procès  de  100  piftoles  , ils  s’y 
^ poliffoient  , ils  y prenoient  le  bon  ton  ; 
qu’ils  retournoient  enfuite  dans  leurs  can- 
tons en  être  la  merveille  & les  dodeurs  j 
que  d’ailleurs  cette  facilité  de  trouver  des 
Juges  chez  eux  va  ruiner  Paris  j que  les 
coêffeufes,  les  marchandes  de  modes , les 
logeufes  en  chambrés  garnies , & une  infi- 
nité d’ouvrieres  utiles  , perdent  les  trois 


quarts  de  leurs  pratiques,,  ce  qui  donner^ 
le  coup  de  la  mort  aux  finances  du  roi , 
attendu  que  la  prQfpérité  du  Royaume 
tient  à 1 éclat  de  la  rue  S.-Honoré  & au  bal 
de  ropéra. 

Confidérant  que  dans  rabatardiffement 
abfolu  qui  déshonore  la  nation,  le  fexe  feu! 
Conferve  quelque  liberté , & les  femmes 
feules  peuvent  hardiment  lever  la  tête,  &c 
dire  çe  qu  elles  penfent  , fans  craindre 
d’être  aceufées  de  commettre  un  parjure , 
ni  de  manquer,  ou  à la  fidélité,  puifqueh 
les  n’ont  rien  promis  j ou  à la  reconnoif- 
ce , puifqu’elles  n’ont  rien  reçu.  , 

L’assemblbe,  mue  par  des  confidé- 
rations  fi  intérelfantes , & autres  dont  il 
feroit  trop  long  de  rendre  compte,  la 
matière  mife  en  délibération  : oui  le  rap- 
long  de  Mme.  la  Marquife 
arrêté  & arrête  de  ne  point 
lii  aux  lits  dé  juÇ- 


tice  de  divertir  de  Tobéiffancc  Jurcé 
au  Roi-,  tous  les  fujets  du  Roi , de'  décla-* 
mer  dâus  toutes  les  fociétés  contre  les 
lâches  qui  oferoient  trahir  leur.confcience 
en  fe  foumettant  aux  volontés  de  leur 
maître.  De  plus,^  comme  il  s’agit  ici  de 
réfifter  à la  force  réunie  avec  la  raifon^ 
& que  chacun  emploie  les  armes  qu’il  a 
à fon  ufage  j l’ Affemblée  ne  voulant  point 
lever  des  troupes  comme  il  lui  feroit  fa-^ 
cile,  mais  fe  bornant  à employer,  des  voies 
douces  & honnêtes  pour  ramener  les  fujets 
égarés  à ce  que  la  patrie  exige  d’eux, 
défend  à toute  j^mme  ou  fille,  de  queU' 
que  qualité  & condition  quelles  foient^ 
qui  auroient  pour  mari  ou  pour  amant, 
foit  un  des  nouveaux  Juges , foit  un  des 
Avocats  - ou  Procureurs  qui-  ppurroient 
renier  la  foi  qu’ils  ont  jurée  à l’ancien 
Parlement , & plaider  ou  produire  des 
écritures  devant  le  nouveau , d’avoir 
pour  eux  aucunei  complaifance,  à dater 
. de  ce  jour  à huit  heures  du  foir  précifes;, 
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iniême  de  les  regarder  autrement  qu  avec 
un  œil  furieux , de  leur  écrire , fi  ce  n eft 
pour  les  accabler  de  reproches , & de 
leur  parler , à moins  que  ce  ne  foit  pour 
leur  répéter  fans  ceffe  quils  font  désho- 
norés j au  contraire  , leur  enjoint,  fi  elles 
fe  trouvent  avec  quelques-uns  des  Magif- 
trats  conféquens  qui  fe  font  démis  de  leur 
office  après  les  avoir  accepté , ou  des 
Avocats  & Procureurs  fidèles  qui  ambi- 
tionnent la  gloire  d’être  les  martyrs  de 
leur  attachement  pour  quelque  particulier 
dont  les  offices  ont  été  fupprimés , de  les- 
taiter  avec  toute  forte  débouté  & de  pré- 
dileétion , ne  pouvant  faillir  en  ce , même 
par  l’excès,  d’après  l’exemple  de  la  belle 
Ducheffe  de  Montpenfier  , qui  faifoit 
plus  de  partifans  à la  ligue  par  fes  char- 
mes, que  les  Prédicateurs  par  leùrs  fer- 
mons, & qui  fêtoit  parciculièrement  les 
Jacobins,  comme  le  rapporte  le  véridique 
& éloquent  hiftorien  Jaques  de  Thou. 


Et  fera  le  préfent  Arrêté  divulgué  àrheurc 
même. 

Fait  à . . . les  Chambres  aflemblées  , 
dune  voix  unanime,  ce  24  Avril  1771. 
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